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mi? O D ~ ~ C T  ION 

La famil le  des Tetranychidae (Acariens - Trombidiformes - Eleutherengones) 

compor.t;ant de sdrieux ravageurs des cul tures ,  de nombreux travaux l u i  sont 

annuellement consacr6s dans tous  l e s  domaines de l a  rechercheo Dans ce lu i  de 

l a  Génétiqus, on a surtout étudié l e s  questions r e l a t i v e s  à la  transmission 

des rés i s tances  aux insec t ic ides  e t  aux acaricides,qui posent des problèmes 

d ' i n t é rê t  immédiat. T r e s  peu de travaux avaient jusqu'â présent porté s u r  l a  

caryologie, 

SCHRLIDER (1923) avait pu Qtablir ,qu' i l  y ava i t  chez Tetranychus ur t icac  

Koch : 2 cat6gories d'oeufs avec 3 et 6 chromosomes. Le nombre de 6 chromosoines 

se trouvant da is  les cellules des oeufs féaondés, l e  nombre 3 dans ce l l e s  des 

oeufs non fécondés, Cet auteur ava i t  également m i s  en evidence le nombre 

haplo'ide dans l e s  spermatogonies e t  l e  nombre diploïde dans les oogoniesa 

IGLLE et BOLLAND (1967), après avoir m i s  au point une méthode simple dc 

détermination du nombre de chromosomes B p a r t i r  des oeufs,,dtudi&rent l e s  

caryotypes de 12 espèces appartenant B 9 genres d i f f6 rcn t se  

HELLE, GUTIERliEZ e t  BOLLLND (1970) ont Qtudié les caryotypes de 44 au t res  

espèces portant l e  nombre des genres examinés B e t  ont conclu que le 
nombre type de l a  famille é t a i t  n = 2 pouvait être 
considéré come l e  nombro chromosomique ancestral .  Depuis, nous avons pu 

encore Btudier l e  caryotype de 3 aut res  espèces appartenant au genre Bryobia, 

1 
n = 3 ,  t andis  que 

au genre Oligonychus e t  áu gcnre 

Nous wons pensé qu ' i l  se'rait intéressaiit de reprendre l'ensemble de ces 

informations portant sur 59 espEceslappartenant à 14 genres d i f f é ren t s ,  ce qui  

correspond B plus de 1 6  des espêces e t  35% cTes genres actuellement connus, 

pour essayer d '  Q t a b l i r  des r e l a t ions  i n t  Brcss&ntes/ du point de vue phylog6né-t iquc, 

en t re  les grands groupes de c e t t e  famille. 
, 

Les csp6ces qui  font l 'ob je t  de cette étude comprennent &idemment l a  

d'autre part, nous t:vons plupart de c e l l e s  qui  présent ent un in té r8 t  Cconomique 
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pensé accroTtre la. représentat  iv i t  6 de 1' dchant illonnage , en examinant cles 

tétranyques dont les souches provenaient de plusieurs  pays d"Europe, des 
Etats-Unis, diIsra'e'l, e t  de Nadagascard Les auteurs remercient d ' a i l l e u r s  & 

ce propos les personnalit& sc ien t i f iques  qui ont bien voulu accepter de LfeSEjr 

adresser des souches en vue de cet examen ( 1)  

A p a r t i r  de ces d16ments e t  en y ajoutant des  considérations d'ordre 

biologique, nous avons essayé cle j u s t i f i e r ,  6ventuellement de modifier cer ta ins  

concepts de l a  c l a s s i f i ca t ion  des Tetranychidae 

sur des c r i t è r e s  morhologiques. 

basée jusqu'à présent uniquament 

Rappel de quelques p a r t i c u l m i t é s  de la  reproduction 

chez l es  tétranyques e t  de leurs conséquences. 

La famille des Tetranychidae e s t  divisde en 2 grandes sous-familles : 

l e s  Bryobiinao Berlese e t  l e s  Tetranychime Berlese, 
2 

La  reproduction par parthénogénèse haploide semble &re  gén&rale pour 

ce groupe de Trombidiformes, Ce type de parthénog6nèse O s t  f a c u l t a t i f  e t  

arrhénotoque, Quelques espèces de la  sous-famille des Bryobiinae cependant, 

sont dépourvues de mâles c t  se  reproduisent par parthdnog6nèse obl igatoirc  ct 

thélytoque, 

On a signal6 (BOUDRICLUX, 1%3), un cas de parth6nogénkse obl igatoire  

dans une souche du complexe T o  u r t i cae  (Tetranychinac) 6lsv6e en laboratoire, 

mais celle-ci  n ' a  pu Etre maintenue, par  ce mode de reproduction, au delà  de 

l a  cinquième génération. 

a) P,arthénogénèse haployde : c 'es t  l e  cas l e  plus fréquent. Les oeufs 

f e r t i l i s é s  diploïdes  donnent des femelles, t and i s  que l e s  mâles proviennent 

d'oeufs haploïdes non f e r t i l i s é s ,  Les cons6quences de ce type de reproduction 

sur l e  poten t ie l  évolut i f  des espèces ont d t  6 past iculii5rcíknt discut ées par 

HELLE (1965 a9 1965 b)  e t  par EIELLE et V U  ZON (1967) : 

o o .  

( I) Professeur Z. LVIDOS?, Rehovot ISRbEL; Professeur HOB& BOUDREAUX, Bâton 
rouge, U , S , ~ L , ;  Dr, Vo DITTRICH, Bâle, SUISSE; Ing, U C 7  Ljubljana, TOUGOSl$VZa 
b. E, WLRPINLilN, Helsinki, PINIdXDE; D r ,  LOR, JEPPSON, Riverside, U,SoAo i 
D r .  FOFO SEITH, Be l t sv i l l s ,  U.s . f~ , ;  No Mo v o  d. VRIE, Goes, PAYS-BhS. 
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1) Forte tendance 2. lthomozygotie e t  f a i b l e  capacité de stockage des gènes no:? 

favorables & 1 espèce, que los mutations soient r6cossives ou dominantes. h. 
début du développement des femclles i urie recombihaison des gèncs se produit ; 

chez l e s  mâles pax contre, du fait de liha,plo?d4e, mGmc les caractères  rdcessifs, 

d a s  l a  mesure où i l s  ne sont o o o t r ô i d s  que par un seul gène, sont m i s  en 6vi- 

denco imm6diatement dans l a  moitid des individusa 

2)  Corol la i re  de ce qui  pr6cèdc : l e s  mutations favorables ont bcaucoup plus 
de CEOLtnoo d ' ê t r e  exploitées que dans une espèce diploïde.  

par l a  sé lec t ion  puisqu*exprimées phénotypiquemcnt chez ICs mâles. 

E l l e s  sont révélées 

L a  parthénogénèse haploIde entraînc finalement une réduction de l a  varia- 

b i l i t é  génétique à l t i n t 6 r i e u r  d'une population, mais une augmentation des di€.-- 

fdrences cn t re  l e s  souches d'une même espèce. Los  espèces auront souvent tendance 

à former des complexes, 

B )  ParthénogBnêac thélfloque : 

Ce type de pdhénogénèso es t  un mode de reproduction post0rieur à l a  

Nous ne savons pas, chez l e s  parthénog6nèse haploïde (SUON.!LL~LINEN, 1962) 
Tetranychidae, s i  lo phénomène se produit 2ar apomixie ou par automixie, mais 

dáns l e s  deux cas, ce l a  conduit B unc per te  des poss ib i l i t é s  d'adaptation. 

Tou jou r s  d'après l e s  t&s#a& de SUONILYI"NI sur la  parthénogénèse chez les 
insectes  : - dans l o  cas oÙ il y aurait apomixie, l 'absence de mciose entraî-  

ne ra i t ,  sauf en cas de mutation, l l imposs ib i l i t é  de nouvelles combinaisons de 

gènes qui se forment normalement à ce momsnt là et consti tuent un important 

élément de l 'évolut ion,  

- dans l e  cas où il y aura i t  automixie, il pourrait  y avoir crossing 
over e t  ségr6gation avant l a  res taura t ion  du nombre diploydc, mais à ce moment, 

l'homozygotie rcmplacerait l 'h&&ozygotie, Il n 'y  aura i t  hét6rozygotie qu'en 

cas de mutation et seulemcn-t pour l a  durée d'une génBration, 

L a  parthénogdnèse thélytoque ne se rencontrant que chez les  Bryobiinae, il 

y a donc de f o r t e s  chances pour que l e s  formes l e s  moins évoluCes, s e  trouvent 

dans c e t t e  sous-famille, 

0 0 0  
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Etude cytologique : Teclmique e t  Mat6riel 

LCS dEterminations du nombre de chrotnosomcs ont i t é  f a i t e s  pour tou tes  l e s  

espèces Q-budiées, 2. p a r t i r  d'oeufs bontenaht des t i s s u s  ombryonnaires, en 

u t i l i s a n t  l a  méthodc de 1'6crasement à l iorc6ine,  suivant IC procéd6 m i s  au point 

par  HELLE e t  BOLL~LND ( 196 7 )  e 

Après un prBtraitement d'une minute environ ab c i t r a t e  de sodium, une goutte 

d'une solut ion d'aceto-ordeinc 

coloration d i f f è r e  16gëromcnt suivant Les espèces9 mais se s i t u e  cn t re  3 e t  15 

minutes. liprès c e t t e  coloration, une ferme pressioh cs t  exercdc sur la lamelle, 

1% est pass& sattS l a  lamelle, Le  temps de 

Tous les représentants de la sous-famille des BYFobfinaF d tudi i s  au point 

de vue cytogéncStique, ont pu être élevés cn laboratoire  à Amstordam ou Tanana~ivc,  

sur l eur  plante d'origine/pa,r d i f fé ren tes  methodes classiques. Ceci nous a 

d ' a i l l eu r s  permis de vd r i f i e r  que l e s  espèces : Brgobia rubrioculus,  

B. kissophila,  B. practiosa,  Tetranycopsis horridus et Petrobia la tens ,  se 

reproduisaient par  part  h0nogénèse t hélytoque o 

Pour l e s  espèces de la  sous-famillc des Tetranychinae, nous avons chaquo 

f o i s  trouve des femelles diploydes e t  des mâles haploïdesr Unc t ren ta ine  dTes;6ccs 

seulement ont pu a t r e  élev6es en laboratoire  sur leur plante d 'or igine ou sur 
Phaseolus chaque f o i s  que ce l a  é t a i t  possible,  A Madagascar, une grand n0mbr.c 

d'espëces B plantes hôtes t r è s  pa r t i cu l i è re s  e t  provenant de l o c a l i t é s  i s o l é o s ,  

n'ont pu ^etre élevées complètement, dans ce cast  l e s  ocufs hap1oi"des et diploYdcs 

Btaient prélcvés sur les colonies p r i se s  en plainc nature ou sur des élevages de 

courte durée, Pour tou tes  l e s  espëces, d ' intéressantes  o5sorvations biologiques 

ont pu ê t r e  effectu&es, 

I 
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Résul ta ts  e t  rGflexions sur 1 ensemble dcs caryotypes 

Le nombre de .chromosoines a é t6  détermin6 diaprès l 'observation dc plusieurs  

métaphases claires sur plusieurs  oeufs, Le  nombre d'observations mait. dépassé 

la centaine pour la détermination des nombres n e t  $2 n sur l a  souche de 

Tetranychus u r t i c a s  provenant do Voornc (Pays-Bas), de m2me quo pour c e l l e  du 

nombre n chez T. tumidus, Les oeufs de femellcs f6condécs ont permis de déter- 

miner n et 2 n ,  mais chaque Bois que ce l a  Etait possible - pour 28 espèces - l o  

nombre n a ékc! v 6 r i f i é  à prt i r  d'oeufs provchant i c  femelles non fécondées, On 

doi t  6galemcpt remarquer que l e s  3 espèces pour lesquel les  des obscrvat ions ont 

effec-tuécs 2 p m t i r  de 2 ou 3 souches d i f f6ren tes  ont chaque f o i s  fourni  l o  

,' 

P 
ip 

m8mk nombre ae chromosomcs. 

~ ~ u c u n e  conclusion n 'a  pu ^etre t i r é e  de l a  forme ou de la t a i l l e  des 

cbomosomcs puisque, rappelons-le, celle-ci  est en g6nBral très p e t i t e ,  de 
l ' o r d r e  du micron.. I1 n ' a  malheureusement pas e t é  possible,  non plus,  de faim 

d'observations sér ieuses  e t  suivies  sur la l o c a l i s a t i o n  dcs centromères, GO qui 

aurait 6 t é  évidemmcnt d'un grand intCrSt. 

Le  nombre exact d'oeufs haploïdes ou diploxdes examines a déjà  &ti( indiqué 

dans l e s  publications pr6cddentes (HELLE, GTJTIERREZ e t  BOLUìND, 1970) de mdmc 

qu'a é t é  publié l ' e s s e n t i e l  des microphotographies des noyaux en division. 
,l 

Pour Bryobia kissophila,  l e  nombre de 8 chromosomes correspondant au nombre 

diployde m'a Bté vu que dans un seul oeuf avec plusieurs  mdtaphcses nel;%cso 

Pour Oligoqychus pemphisi, l e  nombre de 6 chromosomes correspondant au 

nombre diplo'idc a Qté vu d a s  9 oeufs, l e  nombre h3.ploXde n = 3 dans 7 oeufs, 

Pour Panonychus c i t r i 9  l e  nombre de 6 chromosomes correspondant au nombre 

dip1o"ie a 6 té  vu dans 12 oeufs, l e  nombre haploïde n = 3 dans 3 oeufsa 

Nous nous Contenterons de regouper ici,l 'ensemble des espèces dé jà  examinks, 

en incliquant avec leur l o c a l i t é  d 'or igine,  la plante hôte sur l aque l le  les 
souches ont i t é  prélevées, Pour l e s  espèces & parthénogénèse arrhGnotoque, 

nous avons indiqué les nombres n et  2 $mais seulement l e  nombre diplo'idc pour 

l es  osp&ces B parthénog6nèse thélytoque, 

o 0 .  



Espèce Locali t é  Plante Rôte Nonbre de 
Chromos ones 

2n n 

Bryobiini Reck 

Bpyobia sarothanni Blaricum 
(Gei jskes) m Lb 

Biryobia praet iosa h s  t e r  dara 
Koch E I;. 

B’ryobia kissophi la  Graveland 
Van Eyndhoven B Ld 

Bryobia rubrioculus h is te rdaa  
(Scheuten) m L. 

Eistrichonychini Pritchard e t  Baker 
I 

Te tranycopsis horridus Lovreg ida 
(Canestrini  e t  Fanzago) Yougoslavie 

Porcupinychus i n s u l a r i s  Ihosy 
(Gut .) R a  M. 

Petrobi ini  Reck 

Pe t rob i s  harki Tananarive 
(Ewing) R,  M. 

Petro’bia l a t ens  
(Müller) N L. 

Ans t e r  dam 

Sarothamnus scoparius 
(L) Mim-. 

Grmineae 

Hedera he l ix  
L. 

Malus sp. 

Corylus naxiua 
M i l l .  

Sida rhonbifokia 
Le 

Oxalis cornicu.lata 
L. 

G r a m  ineee 

8 4  

53 

8 

8 

4 

8 4. 

4 2  

8 

--_I --__ -.- - .- 

Tableau 4 - Espèces de Bryobiinae *hr,--yr””l” exairinées du point de vue cytogénétiq,ue 

(N L. = Ppys-Bas, R. M, = Madagascar) 
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Tenuipalpotdini Pritchard e t  Baker 

Eonychus grewiae Maevat a&” 
Gut . . R, M. 

Eonychus curt isetosus Ihosy’ 
Gut. R, M. 

- idem - 
Eurytetranychini Reck 

Be ti oky 
R, M. 

Eus y t e t ran y chus buxi Aalsneer 
( G a r ” )  N L. 

Euryt. nadagascariensis m l e a r  
Gut. 

Eurytetranychus 
grandfdieri  Gut . 

pi R; MA 

Ihosy 
R. M. 

Eut. e l i e i  
Gut. e t  Helle 

Eut, o r i en ta l i s  
( m e i n )  

Eut. banksi 
(MC Gregor) 

Eut . ra.n j a t o i  
Gut . 

Tulear 
R. M. 

I s r a ë l  

Floride 
U.S.A. 

Bef ,andriana- 
Sud R. M. 

Tetranychini Reck 
;ri 

Oligonychus andrei 
Gut. 

O . rcandriamasii 
Gut . 
O. sy lves t r i s  
Gut . 

Ihosy 
R s  M 4  

Arzpanihy 
R. M. 

Tananarive 
R. M. 

Grewia flavicans 
H. Bn 

Grewia lavanalensis 
H. Bn 

- iden - 

Buxus suf f r u t i  c osa 
II. 

Neriun oleander 
1;. 

Phragmites mauritisnus 
Kunth, 

P lu ie r ia  a lba 
L. 

Cit rus  sp. 

Ci t rus  sp ,  

Rinorea 
greveana H,  Bn 

Grewia lavanalensis 
E. Bn 

Croton sp. 

Sida rhombifolia 
L. 

O. gossypii Tsasnrmidroso Grangeria sp. 
(Zacher) R. M. 

O. bessardi Tananarive Oxalis cornieulata 
Gut . R. M a  L, 

O . nonsarxa ti 
Gut . Tananarive 

R. .M. 
Panicm maximm 
Jacq. . 

4 

4 

4 

10 

6 

4 

8 

6 

6 

6 

4 

4 

4 

4 

8 

8 

2 

2 

2 

5 

3 

2 

4 

3 

3 

3 

2 

2 

2 

2 

4 

4 
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O. pratensis  Tuléar Dactylocteniws 
B a n k s  R. M. capitatwa 

O, v i rens  Anlcaz ob e Bel inis  x inu t i f lo ra  
Gut . R. M.. P. B, 

A. Camus 

O. chazeaui 
Gut. 

O. coffeae 
{ Nietner ) 

O, ununguis 
(Jacobi) 

8 4  

8 4  

Mitsinjo Eyphaene shatan 8 4  
R. M b  Boj  

Tuléar V i t i s  v in i f e ra  6 3  
R. M. L 

Helsinki Juniperus comunis 6 3 '  
Finlcande L. 

O. quercinus Ams terdan Quercus robur 6 3  
Hirs t N La L. 

O. penphisi 
Gut , 

Panonychus c i t r i  
(Mc Gregor) 

Ihosy Periphis nadagascariensis 6 3 .  
R. PI. (Baker) H. Perr.  

Calif  orni  e c i t r u s  sp. 
u. S A  

Panonychus u l n i  h s  t erdan 
(Koch) N L, 

Anatetranychus Tuléar 
t ephr o s i  ae R. M. 
(Gut.) 

PIalus sp 

Mundulea pungens 
Viguier 

Eotetranychus befandrianae Ampanihy Croton sp. 
Gut. R. M a  I 

6 3  

6 3  

6 3  

4 2  

E. sakalavensis Befsndriana- Phyllanthus sp. 4 2  
Gut , Sud R. M. 

E. tu learens is  
Gut . iden Bauhinia sp. 4 2  

Lb" E. carpini  Wageningen Quercus robur 8 4 
( Ouclenans) N L. L. 

E. t i l i a r m i  Amsterdam T i l i c . .  vulgar is  8 4 
(Her")  N L. Hayne 

E. ranomaf anae Ranomafana Rosa sp. 10 5 
Gut. R., M. 

E. imerinae Tananarive Ery thr ina nacrophylla 6 3  

E, friedrmnni Tananarive Solanun auriculatun 6 3  
Gut , R. M. A i t  . 
Gut . R. M.. D. C. 



E. roedereri  
Gut . 
E. paracybelus 
Gut . 
E. rinoreae 
Gut . 
E. grandis 
Gut . 
Neotetrmychus rubi  
(Trägardh) 

Schizotetranychus 
schizopus (Zacher) 

Schi.5. a u s t r a l i s  

Tetranychus roseus 
Gut . 
T. panicî 

T. v i  ennensi s 
Zacher 

T v  pacif icus  
Ne Gregor 

T. ludeni 
Zacher 

T. kaliphorae 
Gut . 
T. Hydrangeae 
Pritchard e t  Baker 

T. turkeskmb 
fUgaE.et Nik.) 
T ,  neocaledonicus 
b a r é  

- idem - 

Gut 

G u t  6 

Coiaplexe T. u r t i cae  

- iden - 
- iden - 

T. tmxidus 

Ankaz'obe 
R. M. 
Ivato 
R e  M. 

Bef andriana- 
Sucl R. M. 
Manpikony 
R.M. 
I h o r s  t 
N L. 
Ansterdm 
N L. 
Tuléar 

M i  t s i n  j o 

flnkazobe 
R. .M. 
Goes 
N L. 
Riversí de 
U.S.A. 

Tananarive 
R. M. 
Ankazobe 

Aal sne e r  
N L. 
Bosnia 
Y ougo s l av i  e 
Louisiane 
U.S.A. 
Ihosy 
R. M. 
Voorne 
N Le 

A a l  smc e r 
N L. 
Tananarive 
R, M. 

Louisi ane 
U.S.A. 

R. M. 

R. M. 

R. M. 

Cephalostachymi sp. 

Tephrosia vogelii  
Hook 

Rinorea greveana 
H A  Bn 

Hippocratea sp. 

Rubus idaeus 
L. 
Sal ix  a lba 
L. 
Mundulea pungens 
Viguier 

Medemia nob i l i s  
Gall . 
Panicun uvulatun 
Stapf . 
Prunus a v i m  
L. 
Medicego sp, 

Thunbergie a l a t a  
Boj  . 
ICaliphora mdagasca- 
r i e n s i s  Hook 

Hydrangea s p  . 
Humlus lupulus 

Go ssgpim hi rsu  tw 
L. 
SElnbuous-nigra L. 

Dimthus caryophyllus 
L v  
Rosa sp. 

I 

Gossypim hirsutum L. 

6 

6 

(5 

6 

14 

6 

12 

8 

8 

6 

6 

BI 

, 6  

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

12 

3 

3 

3 

3 

T 

3 

6 

4 

4 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

6 

Tableau II - Espèces de ........-- Tetranyclainae -" __.__ -.-. . exaninéss du point de vue cytog6n6tiquc. 

( N L. = Pays-Bas, R ,  M. = Madagascar). 
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Les r é s u l t a t s  sont réunis en 2 tablcaux (I  e t  II) correspondant chacun 5 

l 'une des 2 sous-familleso Leur examen nous permct de constater plusieurs  faits  

in té ressants  e t  de retrouver l e s  conclusions de IZLLE, GUTIERREZ e t  BOLLAND (1970). 

I) Le nombre de chromosomes va r i e  en t re  2 n = 4 e t  2 n = 149 ce qui  est 

relativement bas par rapport aux aut res  groupes animaux c t  même par rapport m..x 

aut res  famil les  d'Acariens. Pour lcs aut res  Trombidifornies t c r r e s t r w  déjà 

étucliés, l e  ncmbre 2 n var ie  de 3 B 26 (OLIVER, 1964), tanclis que pour la  famil le  

dos  harp.^ hynchidae, qui fait auss i  p a r t i e  des Eloutherengones, on a trouvé 2 

esp&ces à 2 n * 4 (OLIVER c t  NELSON, 1967)0 

2)  Iie nombre cle chromosomes &+es t  pas du tou t  constant à l ' i n t d r i e u r  dlun 

genre o 

3 )  Il est vraisemblable quo le nombre chromosomiquc ancestral  e s t  n = 2, 

4) I1 n'est  pas exclu q u ' i l  ne se s o i t  pas procluit des phénomènes d'allo- 

polyploi'dic à l ' i n t é r i e u r  d'un ce r t a in  nombre de genres. 

D a n s  rcpousser d f a u t r c s  6ventuali tQs,  comme la  dissociat ion ou la  frag"- 

t a t i o n ,  l'augmentation soudaine du nombre de chromosomes pour des espèces de 

quelques genres (Neotctraayclius rubi  à n = 7, Schizotetranychus a u s t r a l i s  à 

n = 6,  Tetranychus tumidus à n = 6 )  peut être aussi  expliqué? par un doublemant 

d-e la  garni ture  chromosomique, intervenant après une !nybridation en t re  2 espèces a 

Les femelles hybrides allopolyploldics a i n s i  formées~proctuiraient des mglcs 

parthénog6nétiques susceptibles cle féconder leur  mère. L'allopolyploïdie cxpli- 

querai t  tous  les nombres supérieurs à n = 3 @  

1 

Figure I, nous avons sch&"is@ l e s  r c l a t ions  possibles en t re  los d i f f e rcn t s  

caryotypes, en accordant une valeur prépondérante à la polyplo?die, Nous devons 

souligner, que ces r c l a t ions  sont tou tes  théoriques puisque nous n'avons pas 

encore 13 prcuve que l 'a l lo~o1yploYdie a i t  une influcncc r ée l l e  sur la spCcia,tion 

chez les tétranyques. S i  l e s  r e l a t ions  indiquGes, correspondaient à l a  réalité, 
on pourrai t ,  en suivant ce schéma, d i r e  quc le nombre chromosomique n = 2 précèdc 

n = 4,qui l u i  même précède n = 3p  l e s  nombres chromosomiques n = 5 9  n = 7 e t  

n = 6 provenant dlallopolyploYdies à p a r t i r  des 3 premiers. 
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Autres Qléments fournissant 

des renseignements d' ordre phylog6n6t igue 

I 

R )  Physiologie e t  comport encnt en r e l a t ion  avec l e s  fac teurs  du milieu intcrvcnnnt 

dans la  sOlectiono 

- Il apparaît  que l e s  facteurs  abiotiques intervenant l e  plus dans la s6lect ion 

des tQtranyques sont la  pluie  e t  l e  photop6riodisme l i d  a u  conclitions thcrmi- 

queso 
J 

1)  l a  pluie.  L'influonce de l a  p lu ie  su r  13s popdlations de tétranyqucs a 

déjà  6 té  signaléc,en pa r t i cu l i e r  par HUFF~LKER, VAN Da WIE et MC MURTKY ( 19Ó9)0 
Nous noterons combien il es t  frappant de constater à Madagascar, pCv cxcmplc, 

l'abondance des colonies clc ccs acaricns sur cle nombreuses p l L a t e s  de l a  

rdgion oucst de l ' ? l e 9  au climat chaud c t  seco  Sur l a  côte e s t ,  très pluvieusc 

du fait  cle son exposition à 1 9 a l i z d  presque permanent du sud-+st de l'Oc6an 

Indien : l e s  attaques sont t r è s  r a re s  c t  uniquement dues aux espèces vivant 6 
l a  face infdr ieure  des f e u i l l e s ,  

L a  meillcure protection contre l a  p lu ie  e s t  en e f fe t  assurde par l a  face 

inf6r ieure  des f e u i l l e s ,  c e t t e  s i t ua t ion  permettant igalemcnt ds tamponner les 
dcarts  quotidiens de température, 

Les Bryobiinae que nous consid6rons comme l e s  plus primitives,vivent t ou tc s  
I 

à la face supbricure des f e u i l l e s  ou sur  les  rameauxp nous pouvons consid6rer 

qu'à p a r t i r  d'animaux cle ce type, il y a eu une sélect ion et que I C s  espèces 

les plus dvoluées à cet Ggasd, sont c e l l e s  qui  vivent à l a  face infer icure ,  

Pour les Tetranychidae, tous  les ropriscn ,ut s clcs Tenuipalpoidini vivent 

de pr6f6rence à l a  face suphrieure; parmi les Zur.ytetranychini, seu l  

Eur,y-tetranychus buxi v i t  à l a  face inf6r ieureo 

Parmi l e s  Tetranychini : vivent à l a  fsce  supbrieure, l a  :2lupart des 

OlicOQychus, Panoqychus c i t r i  .lbatetranychus tephiosiae.  Vivent de prcférence 

ou uniquement à l a  face infer ieure  des f e u i l l e s ,  quelques espèces du genre 

o O 0  
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Oligoqychus ( O. auercinus et O, pemphisi), mais auss i  Panonychus ulmi, 

Ne o t  e t  r aqychus rub i, Schizot e t  r m y c  hus a u s t r a l i s  e t  Schi zot et ranyc hus Schia opus 

e t  enf in  tous l e s  repr6sentan.t s cles genres Eot etranychus e t  'Petrawchus. 

-.-- 

2)  PhotopCriodismc e t  conditions thermiques 

Le froiCL e t  quelquefois la  chaleur, opèrent sur les t 6tranyques, une s6vèl:c 

sQ1ecti.cn chez les espèces v i v a t  dms des zones du globe soumises à d1import:3n-l-s 

6cwt  s de température pcndsnt l!annéc On peut considércr,qu'à ce point de vuc , 
l e s  espèces les moins Qvoluées seront c e l l e s  qu i  sont l e  moiiis prémunics contre 

ces facteurs ,  

Chez Bryobia kissophila,en Suisse, l a  succession des g6n6rations e s t  

ininterrompue tou te  11ann6e (Wi.THYS9 1957), il en e s t  de même pour Bryobia 

prac t iosa  au Canada (1XDERSUN e t  NORGAIT, 1958), 

Pour &rytetran;ychus buxi,on trouve encore en automne tous  l e s  s tades  

la rva i res ,  mais au cours de l ' h iver  seu ls  quelques oeufs déposés à l a  face 

infér ieure  des f e u i l l e s  solit plus t olCrant s au f r o i d  e t  assurent l a  continuit  6 

de 1 ' espèce 

du développement, Il s ' ag i t  donc dfune quiosccnce. 

une simple éléva-tic?n de t empérature cn-kralne un nouveau démarrag,e P 

Une vCritablc diapause, au s tade oeuf, ddpendmt d'une combinaison du 

phot op6riodisme et de la t emp6rature 

pour d 'autres  espèces, Cette diapause peut ê t r e  indui te  sous  l ' e f f e t  d'une di- 

minution de l a  photopQriode e t  d'un abaissement; de la  tsmpérature comme chez 

Bryobia rubrioculus, Petrobia la tens ,  Oligonychus ununguis e t  Panonychus ulmi, 

ou bien sous l ' e f f e t  d'une augmentation de la  photopQriode et  d'une i l6vat ion 

de temp6rature, comme cher, Petrobia a p i c a l i s  (BROOKING, 1957 i n  BOUDRE?RUX, 1363) o 

const i tue un niveau de protect ion sug6riciur 

I1 e s t  probable que le facteur  nu t r i t i on  intervient  6galement cl,.ms c e t t e  

induction de l a  diapause, 

La meilleure adaptation à la résis tance au froid,est  assurée chez l e s  

espèces qui hivernent à l ' é t a t  de femelles en diapause, Ces cas se  rencontrcii-l- 

dans les genres Neotetranychus ( N ,  r ub i ) ,  Eotetranychus (Eo carpini ,  E, pruni, 

E, t i l iarum),  Tctranychus (Complexe T. u r t  icae, T. viennensis) a La sup6riori-t 6 

O 0 0  



- 9 -  

de ces espèces ne reside pas tellement c l ans  une plus grande rés i s tance  au f r o i d  

l u i  même, puisque les oeufs en cliapause sont pratiquemsnt aussi  protdgés quc lcs 
adul tes  B ce point d-e vue, mais dans l e  fait que les femelles adultos sont 

susceptibles,  clès l a  levee de la  diapause, cle se disperser e t  de pondre des 

oeufs haploïdes e-k diploYclcs. D'nutre par t ,  on peut penser quc des adul tes ,  

g6n6ralcmcnt poupés ,  sont moins vulnérables v i s  à v i s  des prédateurs que cle 

simples o m f s .  

- Parmi l o s  fac teurs  biot iques : l e s  pr6dateurs comme choz prcsqud tcus l e s  

espèces animales exercent une t r è s  fo r t e  pression de s t l ec t ion  sur l c s  titra- 

nygues. L c s  prédat curs sont nombreux e t  peuvcnt $ t r e  aussi  bien d'autres ac'miens 

(Pllytosoiiiiae, StiRmaeidae, e t c o  .,) que Ite p c t i t s  insectes  sp6cial is6s  ou non 

($!ccinellid&Qi Thysdnopt byes, Cqcidomyidae j iflnthocoridsc, e t c ,  ,, .) 

Les t6tranyques les plusi rapid.es e t  ceux dont la t a i l l e  e s t  la plus redui te  

sont bian sci les mieux protégés. Ceux qu i  sont adaptés aux f e u i l l e s  B f o r t e  

pilosité,  sont auss i  plus B l ' a b r i  des prédateurs, ceux-ci devmt chcrchbur leurs 
proies dans un dddale de poi l s ,  I1 exis te  Ces cas 2.'a?Loptioii presque pa r fa i t e  

B la morphologie ?-e l a  plante  hôte, l e s  t6tranyques se senclsnt & peine v i s ib l e s  

et  o f f r a n t  le minimum ?-e prise aux pr82at curs, comme Bryobia sarot hamni qui  v i t  

l e  long rles cannelures cles rameaux cle Sarothamnus scoparius ou Eutetranyclius 

gr,mcliclieri qui se plaque l e  long des nervures ?e Phragmites mauritianuso I1 

nous semble que la meilleure protect ion e s t  encore fournie par l a  so ie  que 

t i s s e n t  l e s  tétranyques, bien que celle-ci  serve auss i  quclqucfois íle moyen :?e 

#lispersion aux colonies très :?enses. Les quant i tés  c?e so ie  secrQtde ?QpeniLent 

clu subs t ra t ,  mais d'une fagon g6néralc, c ' es t  un caractère  f a c i l e  à observcr. 

Ø* 

1 

- Les espèces l e s  plus  primitives ne t i s s e n t  pas ?e so ie  rlu tout  ou ne 

secrètent que quelques f i l s  : c 'es t  IC cas de tou te s  les Bryobiinae oÙ les  ocufs 

sont simplement cl6posés sur l e  substrat  

- D'autres secrèten-t des t o i l e s  iienses protégeant e t  f ixant  chaque oeuf 

sCparenont , comme nous 1 'avons constat6 chez grcsquc tous l ~ . ~ . c - ~ r ~ ~ t L t r i n ~ c h u s  

c t  Edt,Lr-xycl_us rStutli : s .  

o O. 
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- Les t o i l e s  recouvrent des groupes d'oeufs f ixés  au substrat .  C'est  l e  cas 

des espèces du genre Oligonychus ou de quelques Eotetranychus chez lesquels  l a  

couverture e s t  plus dense. 

- Pour des espèces encore plus zdaptdes : Schizotetranychus a u s t r a l i s  e t  

Anatetranychus tephrosiae une prenière t o i l e  recouvre l e s  oeufs, tandis  qu'une 

seconde secrétde par dessus l a  preEière protkge les adultes.  
1 

- Enfin, l e  plus haut niveau d.e protection seilible a t t e i n t  dxns l e  genre 

Tetrznychus oh les  oeufs sont suspendus dans la toile,ce qui l e s  rend 

d i f f i c i l enen t  accessibles aux prédateurs. 
1 

E') Morphologie : 

L'évolution de l'enpodiun semble r e f l b t e r  une adaptation à l a  progression 
/ 

le long des fils de  so i e  ou au n i l i e u  des t o i l e s ,  s i  bien que l a  forme de 

l'enpodiurn consti tue,du point de vue morphologique, un bon c r i t è r e  pour juger de 

l 'évolut ion d'un groupe considéré dans son ensemble. 

1) Brsob i ihc  : l e  type d'er?.podim l e  plus  prii-xitif de toute  l a  sous- 

f a n i l l c  e t  nêne de toute  l a  f a n i l l e  e s q à  notre avis ,  ce lu i  qu i  carac té r i se  

l e s  Bryobiini oh les vra i e s  g r i f f e s ,  adaptées à l'accrochage sur l e s  f e u i l l e s  ou 

ICs rc2Ileaux, sont t r è s  développées; l'empodim e s t  rédui t  & un bourrelet  portant 

des soies  capitées.  

Avec les Hystrichonwhini, l e s  vrnies  griffes se réduisent corme l'enpodiun 

à des bourrelets  pourvus de soies  capitées. 

t rans i t ion  avec l a  sous-fqnille des Tetrcmychinne : les vrnies  g r i f f e s  ont f a i t  

place à des bourrelets  portant  des so ies  c q i t é e s ,  tandis  que l'enpodiun preni? 

à son tour l a  fome  d'une gr i f fe .  

Les Petrobi ini  représenteraient l a  t r i bu  l e  plus  évoluée, en f a i san t  l o .  

2) Tetranychinae : 

Tenuipalpofdini e t  Eurytetranychini : L1enpodim quand il exis te ,  e s t  

Tetranychini : 1"Ipodim dans c e t t e  t r i b u  ek vrnisenblablencnt $i p a r t i r  du 

en f o m e  de g r i f f e  s inp le  nssez robuste. 

*pe g r i f f e  sinple,  a donné toutes  sor tes  de fomes  u t i l i s t e s  pour l a  d i s t inc t ion  

des genres . Eous pbuocns quo le type d'eapodim l e  plus  pr i r i i t i f  e s t  ce lu i  des 

genres OliRonychus e t  Panonychus oÙ l a  g r i f f e  enpodiale, nnlgrd l a  présence dc: 

so ies  proxino-ventrales e s t  par t icul ièrenent  développée. 
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Le type l e  plus Qvolué s e r a i t  ce lu i  que l ' on  trouve dans l e s  genres 

Te-Lrniiyclms e t  Eotetranvchus oh l 'enpodiun e s t ,  sauf pour les pat tes  I des 
n ~ J e s ,  rédui t  B quelques paires  de so ies  tres f ines ,  c e t t e  forne par t icul ièrenent  

dé l ica te  s a b l a n t  ê t r e  l a  iiicux adnptke aux déplmerlents sur  les t o i l e s .  

L'erilpodimi sin-ple o-is fin, du gcnre Anntetmnychus pourrait  ê t r e  une fcr .  -e 

Les soies  fomant  l a  pa r t i e  e s sen t i e l l e  de 1 empor'.iuu des gonrcs Tetranychus 

dérivée de 1 eiipodiurl du gcnre Pancnychus. 

e t  Eotctranschus n'ont pas l a  nene cr igine.  D n n s  l e  genre Tetranychus, e l l e s  
provienkraient des soies  proximo-ventrales d un eripodiun du type Oligonychus , 
tandis que d m s  l e  gonre Eot.etranychus, elles proviendraient d'un éclateccnt de 

l ' e r t r é i i i t k  de la g r i f f e  empëcliale e l l e  nêne. 9, 

- En plus de ces considérations su r  l a  f o m e  de l'eraporliuu, un ce r t a in  
5 noabre de caractères u t i l i s é s  en systénatiquc e t  que lion retrouve chez l a  

plupart  des Bryobiinc?e peuvent ê t r e  crnsidérés come p r i n i t i f s .  EQ ce qui 

concerne l a  aorphologie gdnerale du corps e t  l 'ornericntation : pa t t e s  t r è s  
longues, so ies  dcrsales  en forne de pinceaux e t  insérées  sur  c3.e f o r t s  tubercules, 

propodosooe p6ticulé ; pour llanatorAe in te rne  : péri t rêne anastoriosé e t  

acdénge droi t .  Ces p a r t i c u l a r i t &  peuvent accidentellcnent réapparaî t re  dans 
cer ta ins  genres Qvolués na i s  jamis de façon sinultanée ; c ' e s t  a i n s i  que l ' o n  

retrouve un propodosona &ticulB chez Eotetranychus re t icu ln tus  Bflker e t  Pritchard 

ou un pé r i  trènef chez Tctrenychus viennensis 
w*f--c 

6 

L 

Discus si on des r e  l a  ti ons pliylogéiié t iques 

en t re  l e s  principaux genres de Tetranychidae. 

Les renseignenents d'ordre riorphologique, physiologique, Qthclogique e t  

cytologique ser;blent, en rccord avec tous les tmvaux pr6c6dents, confirner l o  

f a i t  que l a  sous-fanille des Bryobiinae e s t  uoins Qvoluee que c e l l e  des 

Te tranychinae,. 

A) Brsobiinae 

S i  l 'on  passe en revue l e s  noycns d ' invest igat ion que nous venons d'exp'oscr : 

l 'é tude Cu liode de reprod-uctinn e t  c e l l e  $.e I n  cytologie,  ne n@us pcrncttent 

de t i r e r  aucune concl-usion sur  l e  dagrd  d'évolution r e l a t i f  des genres, n i  mgne 
sur ce lu i  des t r ibus .  I1 e s t  vrLsi 

Qchmtillonnage est sans doute l a  cause de no-he nanque d ' a r p e n t s ò  

qu'en ce dormine, l a  fa ib lesse  de notre 
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En ce qui crncerne l e  riode de reproduction, nous avons vu que la 

parthénogénèse thélytoque, bien que postQrieure à la parthénogénèse 

arrhénotoque conduirait  ?i une inpasse phylogénétique. On $-oi t  donc adnet t re  

que les ancêtres des Bryobiinae ac tue ls  étaielit bisexuels e t  arrhénotoques. 

En un langage plus iringé, les espèces ac tue l lcs  8. parthénogénèse thélytoque 

(Bryobia praet iosa,  B a  kissophila,  B rubrioculus, Tctranycopsi,s horridus e t  

Fetrobia la tens)  const i tueraient  sur l ' a r b r e  phylogénétique clos raneaux nor t s  

tandis que ICs esphces 2 parthénogénèse arrhénotcque (Bryobia saro thami ,  

Forcui2inychus i n s u l a r i s  e t  Fetrobia h a r t i )  f e r a i en t  p a r t i e  du tronc principal.  

exardiné les carycty-pes, nous avons trouvé 6 f o i s  l e  ncribre n = 4 e t  2 f o i s  

n = 2. Petrobia h a r t i  

D e  d i l e ,  dans l a  tribu. dcs Histrichonychini-, Tetran-ycopsis horrid-us a u r a i t  un 

caryo tyisc plus p r i n i  t if  que. Porcupinyclius insu lar i s .  

Du point clc Vue biologique e t  éthologique : tous les Bryobiinae vivent h. l a  

Sur les €3 espèces appartenant ?i 4 genres d i f f é ren t s ,  d.ont nous avons 

a u r a i t  dciic un caryotype plus p r i n i t i f  que P. la tens .  

fcce supérieure des f e u i l l e s .  V i s  à v i s  du f ro id ,  scules  l e s  espèces vivnnt en 

pays tenpérés, donc su r  lcsquel les  une sé lec t ion  a pu a g i r ,  sont B considérer : 

Bryobia rubrioculus e t  Pctrobie l a t ens  dont les oeufs sont E;cunis 8. une 

diapause hivernale paraissent  nieux protég6es que Bryobia p m e t i 2  e t  

B. kissophila dont tous les stadcs sont expcsés aux basses teiwérstures. 

/ 

.# 

1 
Finaleilent c ' e s t  encore 1'Qtude dc l a  mrphologie e t  de l 'ndaptat ion des 

/ 

di f fé ren ts  enpodinis, qui nous donne les renseignenents l e s  plus in té ressants  
su r  l 'évolut ion r e l a t ivc  des 3 grcmdes t r i b u s  de Bryobiinae. 

comc nous l 'avons f a i t  que l ' enpodiw l e  plus p r i n i t i f  e s t  ce lu i  des 

Bryobiini e t  l e  plus Qvolué celui  des Pet rcb i in i ,  nous retrouvons les 
conclusions i n p l i c i t e s  d-e TUTTLE e t  BJìKIB (1968) qui avaient c ld jà  placé ces 

3 t r i bus  dans l ' o rd re  Bryobiini, Histrichonychini e t  Pctrobi ini .  

En considérant, 

B') Te trmychinae 

Nous avons exaniné l e s  caryotypes des représentants des 3 tri-bus de cc t t c  

sous-fasil le.  

- TenuipalpoYdini avec 2 espèces du genre Eonychus 

- Xurytetranychini avec 2 espèces ch genre Eurytetrmychus e t  5 du genrc. 

Eutetranychus 

- Tetraiiychini avec 17 espèces clu genre Oligonychus, 2 du genre Panonychus, 

1 du genre ha te t ranychus ,  1 2  du genre Eotetr,anychus, 1 du genre Beotetranychus, 

2 du genre Schizotetranychus e t  enfin 11 d-u genre Tetr,mychus. 
I 
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I) Tenuipalpoïdini : 

Les 2 espèces oxailinées ont pour nonbre cbronosoiiique n = 2, c ' e s t  B. d i r e  

l a  face supérieure dos f e u i l l e s ,  font  peu l e  nonbre ancestral .  Elles vivent 

ou pas de t o i l e .  Par de nonbreux caractères  norphologiques enfin,  (enpodim en 
fome do g r i f f e  sir?.rie, so ies  dorsales épaissesP propodosona. r é t i cu lé ,  pér i t rèxe 

anastom&, aedéage d r o i t ) ,  e l l e s  rnppellent lcs Bryobiinne .Nous considdrerons 

donc c e t t e  t r i b u  conim l o  plus pr i r i i t ive de l a  sous-fa;nille, 

II) Eurytetsanyc1iini : 

- Iviori3hologi.e : la t r i b u  e s t  marqu6e par une tendance à l a  per te  des 
soies  ¿tuplex, à l a  suppression de l a  2kne paire  de soies  anales (genre Aponychus 

e t  Eurytetranychoid-es) I n  dispar i t ion  conplete des enpoitins (,lhtctranychua c t  

Aponychus) . 
Nous retrouvons i c i  encore quclques carac tè res  norphologiques pri1:iitif s : 

pa t t e s  re la t iv ixent  lcngues , enpodiuu quand il exis te  on f o m x  de sii.iple crochet 

soies  dorsales épaisses,  souvent insérées  s u r  dcs tubercules, 

- Biologie : su r  les 7 espèces exaixinées, 6 v i v a i t  & l a  face supérieure 

des f e u i l l e s  e t  recouvrant chaque oeuf i s o l e  e t  f i x é  au subs t r a t ,  d'unc t o i l e  

dense. Seul Eurytetranychus buxi v i t  de préférence à l a  f ace  in fér ieure  des 

f e u i l l e s  e t  ne tisse pas de t o i l e  du tout.  Les plantes h8tes s a t  des 

gynnosperries ou des nngiosperlzes pmir Le genre Eurytetranvchus, des ongiospernes 

seule-lent pour l e  genre Eutetranychus-. 

- Cytologie : Eutetranychus grnndidieri  e s t  l a  seule  espèce à avoir  pour 

nmbre chror?oso!liquc n = 2 ; nous retrouvons nussi l e  nolibre n = Fr chez 

Eutetranychus e l i c i  ; par contrc nous voyons pour l a  preni'ere f o i s  apparaître 

4 espèces 5" nonbrc n = 3, si  coiinun Four l o s  genrcs d-e l a  t r i b u  des Tetranychini. 

Une esp'cce enfin Eurytetranychus huxi a pour nonbre haplold-e n = 5. 
Finaleuent l e s  3 aspects  que nous lvenolls de cons idhe r  concordent e t  tendenl 

à ïlontrer que l a  t r i b u  des  Eurgtetranychini e s t  plus Qvoluke que c e l l e  des 
Tenui-mlpoïdini c t  cani?oilce c e l l e  des Tetranvchini. Nous p'ensons, que l e  genre 

Eutetranychus dépourvu d'enpodiw-1 e s t  d 'apparit ion plus  récente que l e  genre 

Euryt e trmychus_. 
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III) Tetranychini 

Etknt donné l e  grand noubre d'espèces exCaninées dans c e t t e  t r i b u ,  rims 

scinderons son étude, en passantlen revue l e s  principaux genres considérés 

avant d'aborder le probl8ue des r e l a t ions  intergknériques. 

a a> Excwen des p r i n c i p u x  genres 

1))Genre Oliaonvchus Berlese : il e s t  ' tout à f a i t  rei-larquable que ies 
espèces puissent ê t r e  group6esJdu point de vue cytologique exactelient suivant l e s  

divis ions é t ab l i e s  par PRITCHARD e t  BAKXR (1955). 
J 

rx ) Groupe Mc Gregori Pritchard e t  Baker : O. sy lves t r i s ,  O.  andrei ,  

O. r andximas i i ,  O. gossgpi i  . 
- Morphologie : grande t a i l l e  r e l a t ive ,  cnpodiw? senblable aux 4. 
pat tes  du &ìle. 

- Biologie 

nes, l e s  oeufs sont f i x é s  au substrat ,  les t o i l e s  peu abondantes, 

- Cytologie : n = 2. 

vivent 8. l a  face supérieure des f e u i l l e s  de clicotylerlo- 

f i )  Groupe Prcatensis Pritchard e t  Baker ou sous genre Reckiclla Tuttlr :  

e t  Baker : O. Bessardi, O. v i rens ,  O. nonsarrat i ,  B.  pratensis ,  

O. chazeaui : 

- Morphologie : p e t i t e  t a i l l e  r e l a t ive ,  eapodim des pat tes  I 8cs 

n$les adaptb. 

- Biologie : vivent à 1 ~ .  face supérieure des f e x i l l c s  de nonoccty- 

ledoiies, les t o i l e s  sont déjà plus abondantes. 

p. cliazeaui f a i t  exception en ce sens q u ' i l  v i t  5 l a  face inférieurc 

des f e u i l l e s  e t  que ses oeufs sont suspendus dans des t o i l e s  très 
abondantes. 

- Cytologie n = 4 
8 ) Groupe Ununguis Pritchard e t  Baker : 

O. coffeae, O. ununmis9 O. uuercinus. 

- Morphologie : grrnde t a i l l e  r e l a t i v e  na i s  réduction du nombre de 

s o i k s  sur  le t i b i a  I, empodiu.1 s e n b l ~ b l c  aux Jr p2"ttes des n$les.  

-Biologie  : vivent Y 12 face supérieure des feui l l -cs  sauf 

O, auercinus ,O. coffeae e t  O. ununguis sont rclativerlent polyphngez 

ce qui prouve l eu r  po ten t ie l  adapta t i f .  O. ununmis e t  O. u,uerc?nus 

hibe; nent 8. 1' é t a t  cl '  oeuf o 

- Cytologie : n = 3 -  
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d ) Groupe P r i  tchardi Pritchard e t  Baker, ou sous-genre Pritchardinachus 

Tut t le  e t  Baker : ilne seule espèce Qtudiée O. penphisi. 

- Mor;nhologio : p e t i t c  toil l-e r e l a t i v e  

- Biologie  : v i t  & la face infér ieure  des f e u i l l e s  su r  des t o i l e s  

assez abondentes. Jes adul tes  exminés 8. un f a i b l e  grossisbencnt cnt 

l 'nspect  de ceux du genre Eotetrmgchus. Les oeufs sont f i xés  r7u 

subs .ira. t 
- Cytologie : n = 3 

Le genre Oligonychus t r è s  hétérogène, conprend f inalenent  unc im j o r i t 6  

d'espèces peu Qvoluécs. Nous n'avons pas pu décider d e  strn fractionnenent en 4 
sous-genres, car cela nécess i t e r a i t  une étude spéciale e t  entre  au t res ,  1'exx:en 

cytogénétique d'un bien plus  grand nonbre d'espèces. Un f n i t  apparaî t  en tout cas 

t r è s  nettenent,  c ' e s t  que si l e  groupe Pri tchardi  es t  certainenent l e  plus Qvclud, 

le groupe Unmmis e s t  l o i n  d-'être le plus prii , i i t if .  

4 

2) Genre Panonychus Yokoyana 

Nous avons exanink les 2 espèccs qui ont l a  plus grand.e inportance 

Qconoriique : P. citri e t  P. ulni .  E l l e s  sont riorphologiquenent très. vois ines ,  

na is  d i f fè ren t  par leur biologie e t  l eu r  couleur. Du point d.e vue r é p r t i t i c n  

géographique, I?, c i t r i  ex is te  dans l a  plupart cles zclncs de cul ture  d)agru..les 

du i.londc, tandis  que P. ulrni 

- Morphologie : l'euipodiun a subi une évolution si.nblahle & c e l l e  du 

genre Oligongchus, cepcndm-t, il y a eu i c i  conservation cles 2 pr?i.res 

de so ies  para-anales. 

- Biologie : si P. c i t r i  v i t  l a  face supQrieure des f e u i l l e s  e t  sur 

les f r u i t s ,  P. ulrii v i t  dmantnge à l a  fncc infér ieure  des fnu i l l e s .  

P. u ln i  hiverne sous f o r m  d ' reufs  en diapause s u r  l e s  raieaux, a lors  

que pour P. c i t r i  les générations se succèdent toute l 'année dans des 

zones aux hivers  doux. 

P. c i t r i  secrète  davantage d e  so ie  que P. uli:ii qui ne t i s s e  que 

v i t  sur  les rosacées de I n  mnc tenpérée. 

A 

J 

quelques f i l s  su r  l e s  oeufs. 

- Cykologie c n = 3 
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3) Genre flnatetranychus Wonersley 

Une seule espèce exaiinée : fmatetranychus tephrosice 

- Morphologie : l a  g r i f f e  er-ipodiale e s t  dépourvue de so ies  proxiLio- 

ventrales,  Particu.lari t6 dc c e t t e  espèce : lt .extr&rlité de la g r i f f e  s e  subdivise 
dans sa p a r t i e  d i s t a l e .  

- Biologie : v i t  à l a  face supérieure des f e u i l l e s  avec dcs t o i l e s  t r è s  

abondantes. Les oeufs  sont f i xés  au substrat .  

- Cytologie : n = 3. 

4) Genre Eotetranychus 0udei.ians 

Toutes l e s  espèces sont uorphologiquencnt t r è s  hoiiogènes, 1' eripodiun 

a, du point de vue fonctionnel,  lc? n6me valeur que ce lu i  qui carac té r i se  l e  genre 

Tetranychus. Contraireinent à ce qui.s' é t a i t  produit pour l e  genre Oliffon$chus 

l e s  carectères  norphologiques que l ' o n  B. tent6 d ' u t i l i s e r  pour regrouper les t r è s  

nonbreuses esilkces ne parafssent pas avc i r  de valeur phylogén6tiquo. 

- Biologie e t  Cytologie : Toutes l e s  espèces présentent l'a aussi  un point 

con-mn 2 l a  v i e  à la f x e  infer ieure  dcs f e u i l l e s .  Lfexanen des caryotypes nous 

a Perl-lis de r&rouver l a  &ne s é r i e  de norzbres chrolosoiliques que dans l e  genre 
Oliaonyclius : n = 2, n = 4,  n = 3 avec en plus une espèce à n = 5. 

M )  Espèces à nombre haploïde n = 2 : E. befandrianae, E. sakalavensis e t  
E. tu lcarens is ,  t i s s e n t  une t o i l e  jus te  suf f i san te  pcur recouvrir  des grcupes c. - 
d'oeufs à pointe apicale  n e t t e  e t  déposés sur l e  subs t ra t ,  

f i )  Espèces à noi:ibre haplo?ï$-e n = 4 ; E. carginì  e t  E. t i l L w m  sont 

or iginaires  de l a  zone tenpérde, e l l e s  passent l ' h i v e r  & l ' é t s t  cie feirelles en 

diapause e t  t i s s e n t  davantage de t o i l e s .  

8 ' )  Espèces à nocbre haploide YL = 3 : ,E. iinerinae, E. fric-d!-?ann$, E. reed-ererì 

E. paracybelus, E. r inoreae e t  E. grcandis sont toutes or ig ina i res  de Medagascsr, 

de p e t i t e  t a i l l e ,  à l 'exception de E. grandis. Elles déposent leurs oeufs pourvus 
d o n  dans d'une p e t i t e  pointe su r  l e  substrat  ou l e s  l a i s sen t  en suspen- 

d'abonfiantes t o i l e s ,  E, grandis n des oeufs rond-s e t  les l x i s s e  tous suspendus 

clans se s  to i les .  

b)  Espèce 'a nonbre haploide n = 5 : E. ranonafnnae se distingue des adtres 
espèces par se s  adultes c?e couleur rouge, alors que toutes  l e s  au t res  Eotetrany- - chus sont jaunes. Les t o i l e s  sont très abondantes. 
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5) Genre Neotetranychus TrEigardh. 

Nous avons exaniné l a  seule espèce du genre : N. rubi .  
- Morlphologie : l'eripodiuu nous pa ra î t  iioins bien adapté que ce lu i  du 

- Biologie : v i t  B l a  face infér ieure  des  f eu i l l e s .  Les fene l les  hibernent e t  

genre précédent 8. l a  progression le long des to i lcs .  ,' 

il s ' ag i t  vrniseiiblc.bleimnt d'une vra ie  d-iapause, 

- Cytologie : n = 7. C'est  l e  nonhre haploide le plus élev6 dc l a  f m i l l e .  

6) Genre Schizotetranychus TrEiig$rdh. 

Genre proche du genre Eotetranychus dont il e s t  peut-être i s s u  

(PRITCHARD e t  BAKER, 1955). 
2 espèces ont  ét6  e x ~ i i n é e s  t E. schizopus e t  S, aus t r a l i s .  

- Morphologie : rappelle c e l l c  du genke dotetr.a,nyc,lius :l'enpodiwi e s t  i c i  

fourchu e t  l a  chétotaxie des pa t tes  e s t  plus rédxite ; l e s  adul tes  sont égalenent de 
p e t i t e  t a i l l e .  

- Biologie : l e s  t o i l e s ,  disposée$ el? 2 couches superposées, sont t rèd  

abondantes. S . schizonus hiberne sous f o r i x  d*  oeufs en diapause . 
- Cytologie : X. schieoims a n = 3 e t  S. a u s t r a l i s  n = 6. 

S. aus t r a l i s ,  bien que de p e t i t e  t a i l l e  pcurrai t  avoir une originc polyplcYde. . 
7) Genre Tctranychus Dufour. 

C'est appare,a:eiit 1-e genre l e  plus évolué e t  aussi ce lu i  au i  a Ia plus 

graiide inportancc kccinouique, puisqu ' i l  coqrend. dc nor?breuaan os$Bccs cos::qolítos 

e t  polyphages. 

- llorphologie : il senble avoir beaucoup d ' a f f in i t é s  avec le genrc 

Oligonychus e t  E subi coi.mc l u i  l a  suppression d'une pa i re  dc so i e s  para-anales. 

- Biologie : toxtes  l e s  espèccs vivent & la face infér ieure  des f e u i l l e s  

d'angiosperries, l e s  oeufs s r n t  ronds e t  suspend-us d m s  des t o i l e s .  Les cspèces de cc 

genre vivant dans l a  z m e  tenpérke, passent l ' h i v e r  5 1'Qtat adulte. 
I I  - Cytologie : si  1'c.n t i e n t  colzpte des divisions proposées par PRITCHARD c t  

BMFR I C s  rQsu l tn t s  obtenus sont les suivants : 

Groupe t m i d u s  : T. roseus n = 4, T. tuniclus n = 6 ; 
Groupe pacif icus  : T. panici n = 4, T. pacif icus  n = 3 ; 
Group vienncnsis : T. viennensis n = 3 ; 
Groupc desertorun : T. ludeni n = 3 ; 
Groupe u r t i cae  : T. kaliphorae , T. liyydrongeae 

Coilplexe T, ur t icae ,  tous à n = 3. 

T. turkcs tani ,  T. neoc.alcdonicu, 
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Nous pensons que, conne pour l e  genre Eotetranychus, l e s  c r i t è r e s  norphologiquc 

chois is  pour l a  fornat ion des groupes>n'ont pas une bonne valeur phylogénétique. 

l e u r  plante hôte, nous obtenons : 

S i  l ' on  se contente de ranger par contre, ces espèces d 'après l a  c lasse  de 

Plantes hôtes nonocotyledones : T., roscus e t  T., ,panici ,n  = 4. 
Plcntes hôtes d-icotyledones : T. viennensis, T. pacif icus ,  T, ludcni, T. kaliphorae, 

T. hydra.ngene, T. turkestani ,  T. neocaledonicus, conplexe TA ur t icae ,  tous 'a n = 3 
e t  enfin T. turiidus i n = 6 .  

Si  l ' on  pouvait déiiontrer que l e s  phénoaènes de polyploïdie ne s o n t  pas 

inpossibles ,  chez les Cétranyques : T. tunidus avec n = 6 pourrai t  provenir d'une 

po1yploid.i.e récente. Les représentants de ce t t e  espèce sont en e f f e t  cie plus 

grande t a i l l e  que les hutres !Tetranychus e t  il exis te  parni les populations une 

f o r t e  proportion d'aninaux aberrants db point de vue sexuel, 

I 

b) Relations en t re  les genres de Tetranychini 

Nous avons schénntisé (Fig. 2) l e s  r e l a t i cns  qui,  pensons nous, ex is ten t  

en t re  l e s  grands genres de Tetrcznychinae que nous venons dr Qtuclier . 
Pour l a  t r i bu  cies Tetranychini,classiquenent, on considérai t  corme es sen t i e l  

le f a i t  cle 13 dispar i t ion  d'une paire  de so ies  anales clans les genres Oliwnychus 

e t  Tetranychus pour a f f i r n e r ,  ou l a i s s e r  enttendre l e  haut degrd d'évo1uti.cn de ces  

groupes. En f a i san t  in te rxeni r  d 'autres  notions,nous nous apercevons qu'en réal j - té ,  

il y au ra i t  2 phylum dans c e t t e  t r i bu ,  l'un aboutissant au genre Tctranychus, 

l ' au t r e  au genre Botetrangchus. Le phylux aboutissant qu.geiire Tetranychus s e r a i t  

carac té r i sé  par l o  suppression des so ies  ynra-analcs ; l e s  tétranyques du type 

Oligongchus représenteraient une é t a w  inter i~iédiaire  sur  ce t t e  voie,  sans pour 

autnnt que les Oligonychus actuels  soient  l e s  ancêtres  d i r ec t s  cles Tetranychus 

actuels.  

Le genre Eotetranycllus, aussi  évolué que le genre Tetrangchus s e r a i t  1 
l 'aboutissenent d'un phylu? qui a u r a i t  ccnservé ses so ies  para-males. 

La s i t ua t ion  e s t  éviderment conpliquée du f a i t  qu.c pour chaque genre, l e s  

esphces ne présentent pas l e  n h e  degrd d évolution. 
I 

1) Phylun narqué par l a  suppression des soies  para-anales. 

La na jo r i t é  des espèces du genre Oligonychus e s t  peu évoluée, tandis  que 

toutes  c e l l e s  du genre Tetranychus le sont, 
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Lcs a f f i n i t é s  en t re  l e s  2 genres sont nonbreuses : l a  forrie gdnérale du ccrps 

e t  l a  t a i l l e  sont conparsbles ; l ' ennod iw du genre Tetranychus dérive,  come nous 
l 'avons vu, de ce lu i  du genre Oli-onychus. Du point de vue cytogénétique, il e s t  

in té ressant  de noter que l e s  espèces du grcupe Fratensis  (Oligonychus) ont pour 

noubre chronosonique n = 4 corme l e s  2 espèces exminées du genre Tetrangchus 

vivant aussi  su r  ixonoco tyledoncs. 

2 )  Phy1u.i ,narqué par l a  conservation cles soies  para-anales. 

En plus du genre Eotetranychus ce phylun conprendrait l e s  genres : 
1 

Panonychus e t  & c t & c t  d'une p a r t ,  e t ,  t r è s  proches du genre Eotetranychus, 
les2 genres : Nec&$t&nyphus e t  $,cMigot&tranychus, d i au t r e  par t .  

I 

Le gen& &monyclius aujre5.t subi une QvolQtion parallèke à ce l l e  du genre 

Oligonychus. On l e  considère généralenent corme tr&s pr i r i i t i f  na i s  s r  il nous 

f a l l a i t  s i t u e r  P. u ln i  e t  P. c i t r i  par rapport aux espèces du genre Oligongchus, 

nous les placerions p a m i  les Oligonychus l e s  plus évolugs. Les nonbreux cas de 

résis tance aux insec t ic ides  e t  .acaricides c i t é s  en l i t t é r a t u r e  à l eu r  proposs 
l a i s sen t  à penser q u ' i l  s ' a g i t  d'esp8ces qui sont l o i n  d'avoir épuisé toutes l e u r s  

poss ib i l i t d s  évolutives. 

d, 

A 

L e  genre hatetranychus,par  sa rtorphologie, son conportement e t  son caryotype 

seable dériver du genre Panonyclius ou tou t  au -loins, en ê t r e  t r è s  proche. 

L e  genre Eotetranychus, bien qu'évolud e s t  tou t  de nene noins honogèhe 

que l e  genre Tetranychus ; si  nous avions 8. l e  s i t u e r  8. l 'échelon de la t r ibu ,  

nous l e  placerions tout  de s u i t e  après l e  genre Tetranychus. 

Les genres Neotetranychus e t  Schizotetranychus enfin,  sont t r è s  vois ins  

du genre Eotetranychus. La forne de l'enpodiun é tan t  1'61ènent e s sen t i e l  pour 

les distinguer.  En l 'absence de preuves bien pr&cises,  nous nous ccntenterons 

de s i t u e r  l e u r  origine au nêne niveau que c e l l e  du genre Eotetranychus. 

L 

J 

CONCLUSION 

I1 apparaî t  que l'dtucle cytogénétique d'un ce r t a in  nombre d'espèces de 

Tetranychidae coupl&te harnonieusenent d 'autres  ccnsiderstions d 'ordre  biologique 

e t  norphologique,pour dcnner une 
d 

idée de l a  phylogénie de ces acariens. 

I1 s e r c i t  bien entendu séduisant,  d 'adnettre l'hypothèse de l a  polyploïdie 

, pour expliquer les r e l a t ions  qui exis ten t  en t re  l e s  d i f fgren ts  caryotypes, , 
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nais,  nous avons v u  (HELLE, GUTIERREZ e t  BOLLAND, 1970) que ce l a  présentai t  

de sér ieuses  d i f f i cu l t é s .  I1 faudra i t  notament savoir  si une feirtelle 

té t raploïde peut produire des  d u l e s  diplcYdes. Il faudra i t  aussi  passer de 

l 'observation à. 1' expérinentetion, en croisant des espèces voisines,  pour 

v é r i f i e r  s i  hybridation e t  nllopolyglofdie peuvent effectivenent se produire. 

Ø 

En ce qui concerne l e s  Bryobiinae, nous somies a r r ivés  à l a  coilclusion 

que la t r i bu  l a  noins Qvoluée é t a i t  ce l l e  6es Bryobiini, l a  plus Qvoluée, 

ce l lo  des Petrobi ini ,  tandis  que l e s  Histrichonychini représentaient un 

stade inteniédiaire .  Pour avoir davantage de précisions sur  l a  s i t ua t i en  des 

genrss, il s e r a i t  nécessaire d'exaniner un plus grmd nonbre d'espèces de 

c e t t e  fmxi.lle. 

Pour les Tetranychinae, nous pouvons nous pernet t re  d e  c lasser  l e s  

tEibus avec plus d-'assurance, e t  Ligne, de Troposer des  re la t ions  phylogén6tiques 

entre  l e s  genres. I1 aura i t  bien sûr,  é t é  préférable d'dtudier davantage 

d'espèces pour obtenir  davantage de précisions su r  ces re la t ions .  Cela 

nous au ra i t  peut-être Qge1e:ien-t pernis de subdiviser l e s  genres hé té roghes  

d'une façon plus valable. A ce propcs,  il senble que t r è s  souvent l e s  

c r i t è r e s  ncrphologiques chois is  pour découper ces genres, n ' e ien t  aucune 

valeur phylogdnétiqtie, nene s ' i ls  consti tuent quelquefois un Qlknent 

in té ressant  pour la dis t inc t ion  des espèces. 

I 

Nous noterons enfin,  que l ' é tude  du degré d'évolution d'un groupe, 13e.v.t 

présenter un i n t é r ê t  pratiqge,  puisque ce sont,  en déf in i t ive ,  les espèces l e s  

plus évoluées qui ont le plus fo r t . po ten t i e1  évolutif  e t  sont, par conséquent, 

ICs plus susceptibles d ' ê t r e  polyphages ou cosmopolites. C'est  aussi  parini ces 

espèces que l ' o n  note l e s  cas l e s  plus fréquents de résis tancs  aux acaricides.  

Cette étude a é t é  par t ie l lenent  

pour le Développe~:~ent de l a  Recherch 

financée par l a  Fond-ation Nderlandaise 

Tropicale (W. O. T. R. O,). 



Les auteurs après un rappel de qurlques pa r t i cu la r i t é s  de l a  reproducti.cn 1 
chez l e s  Tetranychidae présentent 2 tableaux résuiant  les r é su l t a t s  d e  1'exar;en 

de l a  garniture chronosonique de 59 espèces de c e t t e  f cwi l l e .  Ces tableaux sont 

coment6s e t  un schéna des r e l a t i cns  possibles entre  l e s  d i f fé ren ts  caryotypes 

est pro po sé. 

/ 

A ces renseignenents d *  ordre cytogLnétique, sont ensuite associées des 

no t ions  re levcut  de la norphologie, de l a  physiologie e t  cle l 'é thologie ,  a f in  de 

t en te r  'd-ldtablir des r e l a t ions  phylbgén&tiques entre  l e s  grands groupes. 

Il e s t  conclu que pour l a  sous- fmi l le  des Brypbjinae, La t r ibu l a  hoins 1 
évoluée e s t  c e l l e  des Bryobiini, su iv ie  de ce l l e  clcs Histrichonychini, l a  plus 

é v o l d e  étant c e l l e  des Petrobi ini .  Pour la sous-f,willc cles Tetranychinae : les 
Tenuipalpoïdini 

é tan t  l e s  plus évoluéx 

sont  plus p r i n i t i f s  que l e s  Eurstetranychini, l e s  Tetransehini 

Un schém des r e l a t ions  en t re  l e s  genres c;e Tetrmychini Qtucli6s collduit à 

penser que c e t t e  t r i bu  couporte 2 phylum aboutissant,  l ' un  au genre 

Eotetrnnychus, l 'a-utre au genre Tetranychus, 

After an introductcry re6apitulati.cn o f  sone p a r t i c u l a r i t i e s  of the repro- 

duction i n  Tetranychidae, the authors present 2 tab les  containing the r e s u l t s  of 

invest igat ions on the chroi?osone cor?plenent i n  59 species of t h i s  f sn i ly .  The 

tab les  ore a 1 s ~  provided wi 
between the d i f f e ren t  caryotypes i s  suggested. 

coments and a scheue of possible r e l a t ions  

I n  addi t ion t o  the discussion of cytogenetics, notes a r e a s o  nade on t h e i r  

uorphology, physiology and ethology i n  order t c  t r y  t o  e s t ab l i sh  phylogenetical 

re la t ionships  between the nain groups of the fau i ly .  As f o r  the subfainily 

Bryobiince, i t  i s  thus concluded tha t  i t s  uost pr i l l i t ive  stage i s  represented by  

the t r i b e  Bryobiini, followed d i r ec t ly  by Histrichonychini, and. the Pe t robi in i ,  

on the other hand, represents i ts  highest develcped t r ibe .  I n  the subfa l i ly  

Tetrmychinae however, T.enuipalpo'idini a re  nore p r in i  t i v e  than Euryte t ransehini  

2nd the nost advanced- evolutional s tage i s  represented by Tetranychini. 

Final ly ,  a d i ag rm of re la t ions  betwcen the genera o f  Tetranychini, 2s 
investigated i n  the present pc?per, suggests t ha t  t h i s  t r i be  consis ts  of 2 

d i f fe ren t  phyla, the clevelopnent of which has lead each t o  the  genus 

Eotetsnnychus and Tetrahychus respectively.  
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LEGENDES 

Fig. 1 : Xchdnn des r e l a t ions  thdoriques .possibles en t re  l e s  d i f f é ren t s  

caryotypes de Te,tranychidae, 

polyyloYclie . 
en adnettant l'hypothèse de l a  

Fig. 2 : Schénatisation, 3es r e l a t ions  phylogénétiques exis tant  entre  l e s  

genres de Tetranychinae, c i t e s  au c o w s  de ce t t e  étude, ne t t an t  

en Qvidence l e s  2 grands phylurns de Tetrmychini.  

( Les nons des genres, qui n'ont pas é t é  Qtudids du poin t  de vue 

cytog&nétique, sont soulignés cltun p o i n t i l l é ) .  
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